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Ì in AVRC CELLES DO PREMIER TÚÏMESTRE DE 1844. 
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À DE PLUS EN D& MOINS AN 
1845. 184. | 1845 1845 
, 7 qv’ax 1844. | ov’un 1844, 
JHL Cs Fl _ Ce CFL Cel Fl. Cs 
| 4,3M,689.484| 4,414,026.41;| . . . . | 103,236,98 
585,840.53:|  894,739,651| . . 308,899.12 
4,275,528.704| 4,566;126.Mi| . … 293,602.74 
2,084,008.74 | 2,800,958.95 |. . . . | 216,950.21 
24,864.89;| _24,487.77 | _ 377.12: 
337,186.84 |. 330,300.044| 6,886.793 
146,490.00 | 164,185.00 |. . . …| 17,645.00 
























11,762,604.20 | 12,695,644.28| 7,263.92 | 940,334.00 
4 Khui à 1 heure il y a eu graade parade de la garnison, - 
Me près la barrière de Schéveningue.Le Roi, &ccom- 

Grand-Duc héréditaire de Saxe-Weimar- Eisenach, 

A tons les princes de la famille royale, et suivi de sa 

milaire, a passé les troupes en:revue. Á deux heures 

vetrée au palais. 


- ; i dd 


} hier au soir ún thé dansant 


a SC | au palaisde LL. AA. RR. 
it ‘A Princesse Frédéric des Pays-Bas. 
Es EE gen - 

Rommé aux fonctions'dé conseillers à la cour pro- 
ma Justice de Gueldre, Me J, van Gelein Vitringa, 
ae tribunal d’arrondissement à- Arnhem, en rempla- 
“te F. Meybaam, honorablement démissionné; et. 
age, greffier du tribunal d'arrondissement à Zut- 
getaplacement de M° Gordon; décédé.. : 


Le eneen et 
8 du 22 gvril, le Roi a nommé aux fonctions de di- 
“Stracao et des îles y appartenant, M. R. H. Esser, 
biteilan de ehasseurs, n° 27, de l'armée coloniale. 


ho nnee A ON 
8de Flessingue, que le prince Henri des Pays-Bas est 
atie ville dans l'aprés-midi du 21, accompagné de 
Bp. S. A. R. s'est immédiatement rendue à bord 
8 Te Rhin qui est sous son commandement. Le soir, 
lhusigue du 7° régiment d’infanterië a exécuté plu- 
Nin devant l'hôtel où était desceúdu ie prince. 
ne Atkesidue aujdurd’hui de retour en céête wétidence. 


| 
























Ay götiGrate de la“yiropösition de M. Muret de | 
A version-des Werites 5 p.c:'en France n'a occupé ; 
Ahverdella chainbre des députés. Hier la cham- 
iseussiof des:nitietes ; au départ da courrier 
Plnsfeurs dlfendenbens qui tons étaient autant 
erfé Ag oor VEreNhijn; dasorte qu'on ne dorite 
n, à une grande waajorité, de la proposition 
"amende par la Commission. Malgró- ce vote 
éértain-, l'opinfon. gênètale à Ta bourse est | 

On versian ne sera pas effectuêe cettc année, ef 
e Ep. e. rernonte. 

Pablie 1 
Yâfidang à 
gehen 







ettre suivante qui,‚luiest adressée par 
Londres et dans, faquelle sont signalées 
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ËCEVELISATION MEXICAINE 


grats bui $ 
ENT FERNAND CORTEZ (1). 
gg, drains: qw'il est d'úsage dans les pays aristoerati- 
„Jpaissances de quelques-uhsabdarbent l'existence 
pd „gElique la maxime, humanum pais vivit genus 
En avait en abondance le superflu et’ manquait 
ize art vr réflezion se prégente'nätorellement.à L'esprit 
dp due es Axztôques pratiquaient avec un gränit sûc- 
3 ek Le pays abörtde; comme au surplus toutes les 
tee ou beau Plürnage. Ces' plnmes, artistement tred. 
En et eoton etassciées quelgaefvis an poil des ani« 
n zi zerväin Gobleurs les plus riches et les plas variées, d'un 
le tem pics, Oste wsl pârare des riches, à la tenture des ap- 
ve ke “ustrie ooonpait beaucoup de bras, et il-pa- 
Prodnits Árent:le plus de sensation en Earope. 


nn rei lle.dent les 

ban tales? Ux jours i À bbh 
len ergens A Plumes: it vore, se patait, par-dessus sa:cuirdsse en. 
it © taj e trant la tête men Un Casque, tantôt en bois et en cuir, 
Sgante d'un animal qui servait de signe 


rde H js Ater: í b 

ee, la jp Weinvoelete. ih Lind tle plames à ses couleurs. Sea bras 

ina lasienrs aten In d'or st-de pierreries lui descendaient 

an B Étaient Ien ae ne ouclier scnlpté-bt borde de plumes Lrés- 

de glaive nan es, la fronde, lo javelot, la pique, et -lé ma-- 

: ats à deux: Mains, oomme tes épées du: 

ge bieren à bte à deux tranchaneformés de lames d'ob- 

tete) Hie Ene ois. Sauvent la pointe! des: Abehes et: ‘dès 

iaordbe, IE, alenten corps, en colonnes; af sasnient déf- 
ddr dr Topéen, la premidre fois barit se trouverit ‘er | 
…sJUBeRIEdussitót qh'il n'en aurkit: pas raison fáéi. 
Rn, ast inn. 
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Main vit Loar le 
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d’hier. 


Od Etn DN 
bon plaisir d'an petit noinbre. (Lucain. 
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les circonstances 
Texas: zin N erk Â 
«En recherchânt des vóritabtes auteurs de óe formidable agran- 
dissement- d'un bays, qui 8e souclant pèú'de l'opinion de la 
meilleure paftie de sa population, cherche eonstamment à per-. 
‚pêtner l'esclavage.avec toutes les hot reurs qui l'accompagaent, 
noes-devons nous arrêter en premier hee à (a-rópablique mexi- 
‘caine elle-même, qui n'a pas monted asdeg Ê Önergie pour re- 
conquêrir le vaste territoire qui constamman{a fait partie inté- 
grante de cet état. 4 
‚_» La France a,en second li 
rable tournare qu’a prise cettd quléstion: Après qu'un dé sös 
‘ministres ent signé un traité de paix avecle Maxique, ilestalló. 
aussitôt.fraterniser avecl’ Union américaine, son ennemi dé- 
claré. Gelle-ci a ensuite reconnu Vindependance d'un pays 
qui, par son désir de s'incorparer aux Etats-Unis, a fait preuve 
qu'il ne savait pas se maintenir comme état indépendant. En 
troisième et dernier lieu, il y a des reproches à faire à la Grande- 
Bretagne qui, au inépris de ses efforts d'abolir partout l'escla- 
vage, lui a ouvert un vaste chainp en reconnaissant H'indépen- 
dance du Texas, qui ne peut exister que par le trafic des escla- 
ves, En suivant cette marche, la Grande-Bretagne a en outre 
augmenté d'une manière alarmante la puissance de: son plus 
formaidable rival. 

„il s'ensunit que les puissances principalement intéressées 
à l'abolition de \'esclavage, ainsi qu'à empêcher l’ agrandisse- 
mènt ‘des Etats-Uuis, ont puissamment contribué à favoriser la 
tràite des noîts el à augimenter la puissance de la confêdêration 
américaine. vS | ë Oe 

» Le cabinet de Washington a adreitement profité deserreurs 
qu’ ontcommises ses amis et voisins. Mais-le moment n'est pas 
bien êloigné où les mêres puissances regretterunt virement 
cette fausse politique et le manque de prêvoyance qui les ont 
pórtés à abandonner le Mexique ‘dans sa lutte contre esprit 
d'usurpation des Anglo-Americains, et cela contrairement à 
leurs propres intérêts et aux exigences de ha.justice ef d'une sai- 
ne politique. bed Sh 


_ Le Times publieen même temps une leltre.qui lui est adressóe 
pâr un membre de 1’ United- Sereice- Club'à. aúdres, qui attire 
l'artention de ce journal sur les armemens,de plusieurs navires 
des Etats: Berts : MN SE ete 

» Ke Arbaeaat dernièremant à New-York, j'eusd'aennsion dy 
visiter les betweïms de l'ótat, au mome qu'en 7 dravpillait acti- 
veiment à éguiper le vaissean de ligpe Colwssbus, armé de 80 
canors, tous lóngues piddes à la Paixfpans, du calibrede 42, et 
qui, sous oe vappert, équivalent à Ihrmement d'un des plus 
gros vaimenur. dedigne anglais. : Ee 

‘vu Gre des Américains, ce bât t devait se rendre en 
Chijjje éordwe waidseau-aniiral, peuk se joindre à cinq autres 
84 degaerre ambricains, réufris dans ces mêrges para- 
ges. il est peu probable qudle commerce américain 
demotie Îa prósence de forces navalef aussi considérables dans’ 
les mers de la Chine, il est ä présuniêr qae ce n'est 'Tà qh’ún 
prêtexte pour en dissiannler la véritable destination, savoir le, 
littoral. del'Orégon, et ponr être präparê à tout évónensert? 
dans le cas où la Grande-Bretague voddrait disputer aux Etáté-' 
Unis la prise de posgession de ce territaire., 


2 Re 
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Affaires d'Angleterre. 


“_La presse Anglaise s’occupe en ce möment presque exclusive- | 


rnênt ‘de Fn: sbance da. parlement du 19. Nous avons dójà fait 
connaître l'opinion- de plusieurs journaux. Voici ce qu'on lit 
dans le Morning-Chronscle, journal sahig : EE 

« Le discours du premier miùistre, prononeé avec des condi- 











lerdent. ette pense vint assaillir lame de Cortez, lorsqa?il fut fuce-à face 


 avbe PiutBlesoalvègues, moins policés pourtant que les Mezieains et d'un luze 
; bien-meiddrezet moins bien armés, mais non-pasmoins vaillans. 


Leur agchitecture était déjà monumahtale. e.sòl mexicain. fqurnit diffé- 
: dentes pierreé d'origine volcanique, sortes de laves ou d’amygdatoïdesd’une 


grande résistance! Le tetzont/i,de tontes ces pierres ha plus employée à Mezico. 
est porëùx et par conaéquent léger, ce qui le rehd très-commade pour 
la ebnstruction , en même temps que la substance en est dure et inal- 


‘térable. Pour la scalpture, qu'ils pratiquaient beaucoup, ils avaient des 


porphyres noirs, d'atitres bigarrés. Les palais étaient spacieuz, mais pres- 

uê tous à un étage seulement et composés de plasieurs corps de logis 
distels ‘dans une vaste:enceinte, disposition qui ressemble beancoup 
à celle des palais de la Chine. [l y a tout lieu de penser que c'était 
motìeé. par les tremblemens de* terre, qui sont Îréquens à Mexico, mais 
n'y sont pas violens, de sorte que les modernes ont pu y élever des édifices 


| d'une assez grande Raùteur, ponrru qu’ils tes fissent passablement massifs (3). 


Les Aztèques lambrissaient teurs-palais en bois odoriférans habilement seulp- 
tós. Bxtérinurement les murailles étaient recouvertes d'un stuc blanc, solide, 
qui les faisgit briller au soleil , si bien que lorsque, pour la première fois, les 
Espagnols rencontrêrent une ville mexicaine (celle de Cempoalla), les cavaliers 
de l'aeant-garde:revinrent àn galop annoncer à leurs camarades que les mai 
sons étàient playaóes de lames d'argent. Intérieurement les appartemens 
étaient ornés de marbres.et de porphyres:ou tendusen tapis de plumes. Les 
temples étaient de grandes pyramides en briques cuites au soteil ou simple- 
ment en terre ‚avec un parement en pierre ; surmontées de sanctuaires et de 
tours qu'ornaient tes statues.des dieux; au sommet brûlaient nuit et jour des 
feu qui , dans Vobscurité des longues nuits-tropicales , donnaient anx villes 
un aspect mystérieux et imposant. L’immensité des temples et. des palais, l’é- 


“norme travail que supposuient les constructions de toute genre réunies dans 


la vallée de Mexico, au nombre desquêlles il fatt citer les chaussées en magou- 


‘nerie jetées dans le lac, arrachêrent-des cris d'admiration aux conquistadores 
“et à leur général, peu prompt cependant à s'Émouvoir. Lorsque Cortez ‚dans 


ses rapporte à Charles-Quint , mentionne ta ville d'Iztapalapan, qu'il traversa 


avant d'entrer dans la capitale de Montezuma, c'est pour \ui dire qu'il ya des } 


is comparablesà ce que \'Espagne offre de plas beau. Au sujet de Mexico, 
qüand lopiniâtre défetise de Guatimozin- bóblige de la dómolir maion pür 
matsan „il racoute à l'empeteur que c'ost avec Un'amer chagrin , pareò: quê 


AE E60 OGA On nnn eenen eend 
1(3) La Mineria {école des mines), qu'ona vonlu construire dans un style 
léger, a toute de suite menacé ruine. 


qui paraissent avoir préparé l'annexion du E 


hit Sh & st 
eu, larfemen. contribné à br-döpile- 
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à La Haye, Lage Nieuwsit 
derrière le Prinsegrachi( Noir? 


BUREAU POUR L'ABONNEKENT RT LES 
_ANNONGES, __ \m, 

Chei M. Van Weelden, libro 
Spui,ùLaHaye. 42 

Les lettres et paquets doivent èlre 
euvoyés à la direction francs deport, 















tions fort défavorables, à une heure avancée, adressé à un au-, 
ditoire dont l'attention êtait aux trois quarts épuisóe, et man- 

quant de l'appai st nécessaire de |'enthousidsmé de ses partisans, ' 
n'en a pas moins été un exposé très-remarquable de lä politique: 
dn gouvernement. Comme il n'a fini que très-tard, nous ne poa- 

vons que rendre hommage, ainsi que la grande majorité qui t'a 

entendu, à l'admirable êloquënce qui a régné d'un bout à l'au- 

tre de son discours. Get esprit de coneiliatión, même venânt de 
telle source, ne sera pas perdu pour le peuple d'Irlande. Sir 

Robert Peel a pusé sans restrictions que le seul moyen de tran- 
‘siger avee la grande diffiowltd est dadapter-une politique 
éôriciliation ; et‚ corntire corroldite, il a foatni des dries 
qui, appuyés comme ilsl'ònt été de tout le poids de lankorité. 
officielle, devrront produire la plus profonde impression sar. 
tout homme bien pensant de l'Angleterre. » 

Le Standard, journal tainistériel, dit de son côté : 
« Nous ue pouvons:sacher que nous sommes très-satisfails du. 

résultat de la questian: -Gependant ce n'est point le cas de se 
réjouir, parce qu nne:partie de nos amis, dans une cause que 

nous croyons juate , a‚vaineu l'aatre, celle peut-être qui méri-* 
te de notre park le plus da respect et d'affection. Nous nons fé- 

licitons eependant de la manière conciliante dont la discussion. 
a été soutenue de partet d'autre. Sir Robert Peel n'a jamais: 
parlé avec plus de calme, avec un succès plus complet, bièn” 
qu'il fût trois heures du-matin, que la séance darât depuis dix, 
heures et la discussion depuis six jours. » 





Voici le discours prononcée sur le b 
John Russell : 


“Je me serais boené à voter la seconde lecture du bill sans prendre da" paro-! 
le,si de nombreuses pétitionsadressées à la chambre contre la'mesure-pro- > 
rosée, atleslettresque j'ai regues de mes commestans ne me faismientua 
devoir d'examiner jusqu'à quel point leurs objections sont fondées, et d'ex- 
poser tes raisons qùì me détefminènt à ne point partager leur manïëre de voir. 
Je divai d'abord queje ne puis demmettre comyhe' vraies: ceitaines assértions 
des ministrgs. Le chancelier de l’Echiquier prétend qu'il ne s'agit qued'a- 
jouter 17,000 liv. st. paranà l'allocation déjà apuordéeau collógede May-- 
nooth; le ministre de l'intérieur, an contraire, ‘aliran que l'allocatiog eat 
réglée par \acte'du parlement de 1795. On né cenaîdéror la somme de- 
mandée comme une simple atlecation additionmeRtd.: S’it èn: Smit ditieì on 
aurait pu se bórngr à la porter parmi les dépenses divemes, de la mômne aia-. 
nière que s’il s'était agi de faire les réparations nécessaires à una caserng; eu 
à un chantier.de Portsmouth. 
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° “Ôn aurait pa démontrer à lá chambre que le collége de Maynooth n’éfait 


ill de Maynooth pof lord 


‚ 


| pas abser gretid poarloger toupldaglôvos, et qu’il.n’avait pas uoe dotafiótr 


nsses forte pour. les nourrier. Le question m'a pas 4 peiaaîpe par 
l'acte du parlement de 1795. Cet acte a autorisé les.catholiques & établir leuc 
collége, et nous leur avons fourni d’année én année des fonds pour le ggpte- 
nir. C'est là une úesure tout à fait dìfférente de celle qut est soumise éif ce ° 
moment à la chatnbre. Je snis loin de croire qu'en adoptant le bill vóus vous 
engagiez à doter le ctergé catholique; mais M. Gladstone a eu raison de dire 
que la question religieuse serait par là résalue. Toutefois il est d'autrge ques- 
tions que vous ne résoudrez pas ce soir, par exemple celfe de savoir bi l'on 
augmenterait les impôts pour payer le clergé catholique, si l'on entäkierait 
l'exeédpnt des revenus du clergé protestant, si,l’Irlande paierait seule úpe 
contribätion ; enfin il faudrait que vaus demandassiez aux chefs du cjergé cp- 
tholiljue s’ils veulent accepter une dotation : ainsi tout ne sera pas déeidé par 
‘Ie vote du bijl. Du reste, da question He la'-detation ‘générale da clergé catho- 
liqae me paraîtrait présenter encote nwoins:-d'obstaches que celle-ci. 

Le clergé catholique remplit divers devoirs qui sont également remplis par 
le clergé presbytérien , des devoirs de charité, IL donne deë consolâtiens êt 
“enseigae la parole’ de Diew aux fidèles ; mais en co qui concerne le collége de 
- Maynooth , tont roule sur la question de Shéologië. A icsi lat squestion eat plus 
gràve que cete de la-dotátion ; mais je-croïs que ce qulil faut surtout exami- 

: per dansl’appréciation du bill, c'est l'état de PIrlande. Vous saver qu'une 
grande misère règne en Irlande , et que le clergé cätholique n'y vit pas'seu— 
lement des dons des fermiers aisés, mais encarö de ceux des personnes les plas 
pauvres. En même tempe, il ya en Irlande une éghite protestante di riche 
, ment dotée „que laliqgcation demandée pour Mayaobth dépsese-à peine le ré- 
venu de trois prélats protestans. Les vatholiques d’Irlande recevront avee 
: recoùnaissárice l’'allocutian que vous votèress. eftce JePe EERE in ve 
de concitiation. heen 

__M he s'agit pas d'entamer les revènus de léglite ‘prutöstdbte, ce quiren- … 
kontrerait uneinsurmontabte opposition chez’ és pratestiins. ‘La mesurd ne 
blesse non plus aucun sentiment du clergé cdthófidtnd } bt ; sous ce rapport , 


Er . 





5 ° ir A} 
e'est la plus belle chave du monde. ne ie BE a 
La nrééuhique mexiaaine était dans l'enfance : en cela,:les peuples de Van- 
ficpuité 1 de hagen n’étaient pas plus avaneés. Cependacrt les. Mexicaiás.. 
étaient: sE ènüs à mouvoir de grandes masses ; nin énonihes , à la vérité „, 
que celle des Egyptiens. Telle était , par ezemple.; Ja plerve da. nodiagtaau- 
jourd’huïeneastrée dans les mursde la cathédrale de Mexica ï Prescott les. 
Aen à 50,000 kilogrammes), qu'on avait fait venir par terre de plusieurs 
ieues. eo : ne > 
Un religieux venu immédiatement après la conquête , el qui a laissé l'un 
des meilleurs livres qu’on ait sur eette civilisation , le père Toribio , caracté- 
rise en ces termes \’industrie des Mezicains: a : . ne 
« En général, ils n’ignurent rien de ce qui a rapport aux travaux des-champa 
et de la ville. Jamais un Indien n'a besoin de recourir à un aatre pour se cpne- 
truire une maison.ou pour se procnrer les.matériaux nécessaires. Dana quele 
que endroit qu’ils soient , ils satent. où trouver de quoi lier , couper , caudre 
tout ce qu’ils veulent, etallumer du feu. Les enfans même nonnaissent tes’. 
- noms et les qualités de tous les animaux, des arbres, des herbes, qui soet de 
mille espèces , ainsi que d'une multitude de racines dant ils ae nourriedent. 
Tous savent tailler nne pierre, bâti une inaison, faire una corde , un câble de 
jone, et se pracurer ce qu'il faut pour cela. EnGn.ils. conaaissént toug dee. móé- 
tiers qui ue' nécessitent pas un grand talent ou des. autils deligntse Lersqu?ils 
sont sarpris.par la nuit en pleiue campagae, en uu instant. ile ge construisent 
des eabanes, surtout lorsqu’ils voyagenl avec des chefs òn.das Eepngools; ators 
tous, quels qu'ils soient , mettent In main à l'ouvmage de baf ceeut. » i 
La mattiplicité des produits de Vindustrie mezicaiae eat, eertifiée encore 
par les descriptions; consigndes dans plusieurs relatiens du marché de Mezi 
co, qui se tenait tous les cinq jours sur une placg enfourée de portigues, dont 
Cortez dit qu’atle était vaste deus fois comme Ja vilke de Salam inque, et que 
60,000 persondies y trafguaientà l'aise, L'ordre-qui rágnait dans oelte mul- 
titude et _prósidait aux transactions, la,rapidité avec laquelle des magi- 
strats spéciaux résolvaieut les. litiges. ef. _puniasaient les infractions.à la doi, . 
sontdes preuves plus irrócusables egcôre du degré où ces peuples étaient ar- 
‚ ravés. ERE : eek 
Lepr système de numsration écrite et parlée était simple. Pour.ne perler 
que da -la-premiòre,ialie sepostit sur le nombre vingt, qui était représeaté par 
un.-drápgan, La baap, dm, systòme était ainsi divisible, non-geulement par le 
nombre'‘cing, que taus Ieb peuples paraissent avoir affectiouné, sans doute à 
‚cause des doigts de la main, mais aussi par le nombre quake, qui implique 
lui-même la division par deux. On sait qne te côté faible de notre système dé- 
+ _mical consiste dans l'impossibilité de diviser par quatre le nombre dix, qui eu 





nous naússormmes alstenasjusqu'iei de nous assncier, par une démarehe for- 
melle, aux manifestations que les cours de Londres, de Paris, et de Saìnt-Pé- 
tersbourg out successivement fait parvenir à ce sujet au directoire fédéral, 
c'est uniquement par la raison que, d'une part, nous étious persuadés que la 
conduite et le laungage teuus par vous, Monsieur le comte, conformément à vos 
instructions générales, ne pouraient pas laisser subsister en Suisse le moin- 
dre doute sur la manière de voiretles véritables intentions de votre cour, et 
que, d'autre part, nous étions fondés à espérer que la diète parviendrait à 
faire disparaître, une fois pour toutes,une des principales sources de nos ap- 
prélensions, un «hus incompatible avec toutordre de choses ligal et régutier, 
et menagaut sans cesse la confédération d’anarchie et de disolution., 

Maiscet espoir a été déen; l'arrêté pris par la diète, au sujet des corps- 
francs, est reslá une lettre morte. En dépit de Villégalité dont les frappait cet 
arrêté, et sousles yeux mêmes de Pantorité, des bandes armées ont continuú 
de s’orgauiser, et vut ost ezécuter un nouvelet odieux attentat, dans te but 
avond de reaverser le gouvernement légitime d'un lat, membre de la confé- 
dératiou, et auqucl le lien (éütral aurait dû servir de bonelier contre des 
agresstons que Vopinion publiqne en Europe a depuis longtemps flétries 
d'une réprobation Énergique et unanime. 

Les rapports, monsieur te comte, par lesqyuels vous nous avez rendu compte 


elle differe de la queslion de dotation qui rencantrerail de strieuses difficul- 
tós. J'ailu avec uae peing profaade le contenu des pétitions qai ont ëtéadres- 
sées ùà la chambre en- e6-qui concerne: le côté religieux de Lu ynestion. Il est 
lâcheux qu?il existe des préventions si fortes contre les catholijues. Le même 
système d'attaqne avait Gtésuivi lors de Vémansipalion, On avait traité les 
eathetiques. &'rdolâtres, de. pactisans-delantdchrist; cependant les prétats 
gui dàùsta chambre des lords attaguérent le bill ne dirent rien qui pût jûs- 
tifier ces jagemens, car tous ils reconnurent que les catholijues étaient wein- 
bres de Vézlise chrétienne universelle, Je regrette dome profoudement une 
pareille intoléranve , qui remonte aux guerres religieuses du temps de la Ré- 
formation. 1l parait que ces guerres ont laissé des traces plas profondes ue 
les guerres civìles dont on nous a parlé. On a caché les armes, niais on ne les 
a pas laissées se rouiller; et dès ue des différends religieus s'élèvent , on Lire 
Pépée du fourrcau avec une animosité que Hous n'auriaus erue possible que 
dans teseizième sicele, Ne serait-il pas teups que de pareils ressentimens vé- 
dassent'à des sentimens plus doux? 

Si Pon voulait soutenir, comme les pétitionnaires, que toute religion quì 
n'est pas le protestantisnie est une hérésie, on arriveruità des résultats de- 
vant lestpuels il fandrait reenler. B fandrait en elfet tendre le principe aux 
colonies, et, dansve cs, F'empire tomberait bientôt en ruines. Vons pouvez 
sontenirue le maintien-de la religion protestante est nóeesstire ; mais com- 
ment ,s'il en estainsi, pourrgz-vous donner des lois à I'Irlaude P Ne faudrait- 
il pas dire : A V'épogae de l'Uniou, nous nous sommes engagésà traiter les 
Irlaúduis camme des Ángbais, à leur donner les mêmes droits et privitéges; 
mais, s'il en est ainsi, comment ponvez-vous soutenir que votre religion est si 
exclusivement vraie que vous ne sauriez udmettre la religion eatholigue sur 
le pied de l'égalité® Si vous voulezsoutenir cela, je vous defie d'etouffer le 
erì du rappel de l’Uniou; vonsn’en auriez pas le droit. Il faut exéruter te 
contrat d’Union, non pas d'après la lettre senleimnent, mais daus son esprit , 
avec bonte ét désintéressermént; sinon, il fant rendre ù PIrlande son parle 
ment et lui abandonner le soin de ses affaires et de ses intérêts, Vons ne sortie 
rez pas.de ce dilemme. 

Si vousrejetezle bill, le peuple irlandais ne pourra-t-il pas dire avec rai- 
son que tout espoir d'obtenir justice de l'Angleterre est perdu? Qoand j'en- 
visage toute la partee de ja question, je n'hésite pas à déclarer que Popinion 
contraire de la nation anglaise onde mes conuneltans ne mem pöeheruit pas 
de voter pour le bill, Pexamine non pas queiles sont les opinions de nos com- 
mettans, mais ce tue dewarndent la justice, la vérité, le progres. J'aimerais 
mieux me retirer de la corrìêre politigue que de vater contre une mesure 
ulile'à mou pays. Toutefois fe ne considère pas ce bijt comme devant tout 
terminer -à l'égard de PIrtande; il reste encore de graves questions à exami- 
ner, Jusqu'à ee que Pirlande ait obtenu de vous la justice que voas lui devez. 
Tòt ou tard il faudra bien que la chaurbre porte sérieusement son attention 
sur anomalie monslraeuse que présente cette Église anglicane, si large- 
ment datée, bien quelle voit Péglise de la mitnoritd.et jedois déclarer qu’aprês 
Padoptiosr du bill, je ferat ou j'apprrierai,: si d'autres ta font, une motion 
pvur abtenie en faveur du peuptie d’Irlande {a justice qu'on lui a si longteaips 
et si crueilement refusée. 





































reuse, Si la Providence n'a pas permis qu'une aussi coupabie entreprise fût 
couronnée de sueeds, la ertse où la confédóration se trouve replongée par 
suite de cette violente commotiou, n'est malheureusement que trop de na- 
ture à inspirer plus que jamais à tous les vrais amis de ba Suisse les plus vives 
et les plus sórienses inquiéumdes sur Vavenir de ce pays. 

Hest daus ees graves ct tristes conjonelures que la diète extruordinaire a 
été de nouveau convoguée à Zurich, et quelle sera appeléeà délibérer sur les 
mioyens les plas efficaces de rêtablir, sur des bases sotides , la paix intérieure 
etbordre légal eu Saisse. 

Nousaimonsà espérer que cette assemblée, pénétrée des sentimens de 
Pimmense responsabilitg qui pêse sur elle, sanra accomplir sa haute et diffi- 
cite mission avecfermeié et dansun esprit conciliatenr et vraiment federal. Íl 
dépeura delle de prouver à la Suisse et à ’Enrope que le lien Fédératif de 
PUnion n'est pas virtweltement détruit, et qae le pacte fondamental de 1815 
reste encore debout au.milien- de tant de dangers et de secousses. « C'est par 
ce pacte que les vingt-deux cantons sonverzins et indépendans de la 
Suisse ge sont constitués en un corps politigne quin été reconnu par PEaro- 
pe comme une partia intégrunte de son système et augucl seut les bienfuits 
de Pinviolabilité et d'uneneutralitd perpêtuelle ont été garantis par les puis- 
sances. » Dès lors , Monsieur fe comte , il est inpossible de s’abuser sur tes 
suites funesteset incalculantes que Pandantissement de ee pacte devrait né- 
cessairement entraîner non-seulement daus les relations iutérieures de la 
Suisse, mais aussidans les rupports internationuur, 

En sigaataut cesconségquenees à la plus sérieuse attention de la confédléra- 
tion helvétique, dens en moment QUI DECID2AA PEUT-ÊTAE DE SON SORT, le gouver- 
wement du roi estioin de vonloie s'tugérer dans les ailaires intérienres de la 
Suisse, ou de méeconuaïtre soa mdépendance, qu'il respecte au coutraire et 
qw’ila tonjeurs serupuleuscmuent respectée. Parlaitemeut d'accord avec tou- 
tes les puissances, il ne faitqaeremplir un devoir qui lai est imposé, d'un 
côté par Pamitid constante et désintéressée quae le roi, notre anguste maître, 
porte à la Suisse, et par lu part sineêre sue SM. prend au bien-être et à la 
prospérüté de ce puys, et de V'antre, par le concours de la Prasseaux uctes pu- 
biies de 1815, qui ont régté et défini ta position que la confédération helvéti- 
que oecuperait dans le système européen, 

‘Je vaus invite, Monsieur le eomte, à communiruer la présente à M.le pré- 
sident de la diète et du direetoire fédéral et à en laisser copie entre les viains 
de Son Excellence. 

Recever, Mousieur le comte, l'assurance, cte, Signe, Burow. 

— Notts comtunnignons la declaration que la deputation du 
canton de Lacerne a insèrés au protoeole dans la séance du 14, 
par suite de l'arrêté de la diète du 12 avril. Voieice document: 

Si, dans arrêté de In diête du 12 avril, qui recommande instamment à Pé- 
tat de Lueerne d'accorder grace et amnistie à tous ceux qui ont violé ta paix 
publique le 8 décembre 1844, puis le 31 mars et le Her avril 1845, lu Iégation 
de Eucerne ne volt pas précisEmeat. aoe attaqne ouverte contre les droits de 
sonveraineté de san canton, elle y trouve cependant une denmade peu éiyjut- 
table et telle qu'on n’aurait guère dû s'v attendre de Ia part des co-états cou- 
fédérés. Il tui semble peu Giyuitable qu'on reeommande daccorder gract et 
omnistie days en moment où les affreux métaits sont à peine aceoinplis, 
tandis que daus le cours de plusieurs aunteson n'en est pus venu jusqa'à 
recommander pareille chose à d'autres eantons, Il lui semble peu équìtabte 
qu'en n’ait pas renoneú à cette recom:maudstion de grace et d'anmistie, 
bien que état de Lucerne ait déjà ammistié les hommos qui, le 8 dicembre, 








Nouvelles de Suisse. 
Berne, 18 avril. 

Ceux qui eroient quela guerre civile en Suisse est teriui- 
nóe, se trompent; ear on dit gênéralement que les corps- 
franes préparent unetroisième expêdition, à laquelle les ra- 
dicaux -vaudois doivent prendre une part três-active. On fait 
uussi des enròlemens dans quelques parties de notro canton. 

Voici ee que nons lisons à ce sujet, dans la Presse : 

« Lesjournaux suisses que nons recevons anjonrd' hui sont 
sansancun interê!, mais notre correspondanee-partieubièrenous- 
transmet nne nonvelle que nous dounons avec la plus grande 
réserve, bien qu'eile nous vienne de bonne source. D'aprês ce 
qa'on nousèerit, Féchec des corps-francs n'aurait pas dèeoura- 
gé les radieaax snisses, qad ne renonceraient pas à déchirer le 
paète fedéral de 1815. 

On nous anaonve que Berne, Vaud, Soleare, Argovie et Bàle- 
Campagne ont le projet. de se séparer de la confedáration et de. 
se eonstitueren républignehelvötigueaneetindependante. Nons 
eroyons cepeündant que 4, Nenhaas, l'avoyer de Berne, augael 
vn attribaë la plus grande part dans cette détermination extrê- 
me, y regardera à deux fois. avant de porter atteinte à un pacte 
garanti par les grandes puìssances, et qui ne saurait être an- 
nulé que dn consentement de toutes les parties, » 


trie et de ruptare de la paixet que, lejour mêmeoù fat pris arrêté de la 
diète, il se soit oceupé d'accorder une entière amnistie, mème an sujut 
de la dernière infraction faite àla paix pabligue , et qu’il lait accordé en 
effet, Kl lui semble peu éijuitable qn’on ait été si prompt à reconimander 
grace elamnistie à Lucerne, tandis qu’on u’ pu se résoudre à farre la même 
recommardation aux cantons d'Argovie et de Tesstu, eucore que les événe- 
mens qui ont eu lien dans ces deus cantons ne puissent se comparer à larup- 
tee de bs pais à Lurerne et qu'ils ze soient passés il ya plusieurs années, en 
sorte qu'une amnistie peut y être accordée sans damger, Il lui semble ‚peu 
équitable qu'on ait recommandé à Pétat de Lucerne d'accorder grâce et am- 
nistie , quand les prisonniers euz-mêmes n'ont présenté aucune supplique 
dans ce sers, au lieu qu'on à repoussé plusieurs années durant, et qu'on n’é- 
counte même pasaujourd’hui, les prières de toute la population cutholiyue en 
Argovie, non plus que des individus impliqgués dans sa cause. Il tui semble 
moins équitable encore que la légzation du Tessin vote pour qu’on reconman- 
de à Lucerne d'accorder grace et amnistie dans le momeat même où elle pro- 
teste contre one semblable mesure vis-h-vis dn Teasin. 

La légation de Lacerne laissera à son état souverain le soin de prendre en 


Nous recevons à l'instant la gote communiqnóo à la diètede 
Zurich par le plênipotentiaíre prussien. 
Vofei ce doeument: 


A, ML, le comte de Wylich et de Lottum, envoyé extraordinaire 
ministre plénipotentiaire de S, AM. le roi de Prusse près la 
confdderation Suisse, 

Berlin, if avril 1845, 
Mousteur te comte, 

Vons connaissez le jugement que le cabinet du roi porte sur les graves. 
Evénemens qui ont, depuis quelques mois, si profondément ébranlé le re- 
pos de la Suisse. Ce jugement est entièrement conforme à celui des autres 
puiasauces, frappées,comme nous, des dangers auxyurls la tournure fatale. 
des ulfaires dela couftidération semble exjposer de plus en plus et la situatian 
intérieure et les rapports internationaux du corps helsétigue. Si néanmoins 





Feonsidération, autant qwil le jugera à propos, la recommaudation de grace 
‚ du temps de César, mieux que Europe officieile sous Frangais jer st Charles- 
Quint: leur méthode d'intervalation pour tenir compte de ta fraction de jour 
quientre dans la durde exacte de année fropigue était équivaleute, à très pan 
prês, à celle qu'a établie larcforme grégorieaue. Par eelie-ci, on intercale 
.vingt-quatre jours.en ceut ans (6) ; les Aztèques en intercalaient 25-en 101 
ais. La différence est bien faible. La longusur de l'année tropiqutest de 865 
jours, plus uue fraction veprésentée par 5 heures 4) minutes 49 secondes. 
Cette Iraction de près d'un gaart de jour par an, qui oblige à Hintercalation 
d’au jour entier on d'an certain vombre de jours uprés une certaine période, 
_étaitsupposde, dans le ealendrier introduit par dates Gésar, d'un quarttout 
juste. De la sorte, on Gtait en avance, au tempe du pape Grégoire XILL, de dix 
jours. Laréforine gregorienne, déerétée en 1582, qui intercale un jour tous 
les quatreans, sauf aux andes sóculaires, pour lesquelles toutefois Pexcep- 
‚ tiou n'a heu que trois fois sur qratre, suppose que celie fraction estde 5 heu- 
res 19 urinntes 12 secondes. L'année moyenue du calendrier grésorien est 
daae trap forte de 23 secondes, soit un jour en quatre milie ans (7), Chez les 
Mezicains, Panude swovenne auttait cette fractinn à 5 heures 46 minutes 9 
secondes. Leur anuöe movenne se trouvait aimst conforme au calcul célèbre 
| des astronomes du ealife Álimamon. . bte , 
‚_ Laplace, frappúde cette approxination des Mexicains, aurait voulu Vattri- 
pour mieus dirs, c'est dijà un alphabet; mais bien moins que les Egyptiens | bnerà quelqgaes commanieatiou avee PAsíe 1 mals il fut arrêté par uue ré- 
ils -firent usage de cette découverte próeiense des signes phouétiqnes, etse | flexion fort judiciense. « Pourquot, dit-il, st eelte dëterinination ausst exacte 
botnêrent presijue toujoursaussignes figuratifsel avinboiiaes. len résultait Pte la longuourde Vannde tenr a été transmtse par le nord de l'Asie, ont-ils 
opuil Falkairt beirucoup aider Véeriture par la mémoire. Lears livres, en feuillets 
commeles nôtres, ct non paseurouleaux comine ecux des anciens, Gtaient 
réunis en biblinthèques” Malhenreasement, presque tout fut brùle après lu 
econquêtc. Le premier archevêque-de: Mexico, homme recommandable d'ail- 
leurs par ta ehalens aveelaquelte il protégea les Indiens, contre la rapacité 
ves columns, venus, semblables-à des oiseanx de proie, pour dévorer les fruits 
de Fa vonepuête, reahorcha dansie pays tous les manuserits, et en fit, sur la Û 
grande place de Mexico, un solennel anto-du-fé, Il yen avait, disent leseecri- } 
vatrs du temps, une montagne, et charuneut # eozur d'imiter ee triste oxem- } 
étáient parvenius ù connaitre la tongtreur de Pannée mieux ue tes Ronrins | 
mm honen raddinandteanantitntenatrdnnd 
(4) On-reprocheau nombre dis, base de notre numération, de n'ètre divisi- | 
ble ni par quatre ni par trois. Bien sonvent oua oxprimé le regret qu'on ne 
tuiait pas-substitaë, dans la numération Ceriteet parlée, le nombre douze, 
lemel eùt été alors représenté par le chiitre 1 suivi d'un aéro, les nombres P enn: 
dez et onze étant désigus alors par deux chitecs partsculters en sus des neuf 6) Plus exacternent quatre-vingt-dig-sept en squatre eeats ans. ‚ 
chiffres que nousavoris aujourd'hui: {7} où il rósulte qu'ou se retrouverait à paint en dóbsseattlant une année. 
(ShC'est-àcdire sne la convention qu'en avancunt un chilfre- d'un rang vers} toustes quavante siècles.. 
le gewehesau le déeupie. | _(BrAystêmede Monde, iv. V, chap. un. 


estla base (d). Leurs signes représentaient ce qu'on aomme en arithmétisjne 
ies puissances sucoossives de 20, c'est-à-dire 20 fois 20 ou 400 qu'on indiipuait 
par ane plume,20.fois 00 on 8,000 qui se figurait par une bourse, clijsavaient 
rarement besoin d'aller au-delà de cette troisième puissance, parce gails en 
combinitent le siguc aver teurs.autres figures C'est comme sinousavionsdes 
chiffres successifs pour les nom bres dix, dix fois dix ou cent, dix fois cent ou 
mille. D'unà vingt, les nombres ze représentaient eu groupant autant de 
points qu'il y avait d'umitgs: Cette éeritnre arithmétigue, fort inférienre à 
celde- que. nous tenons des Indans par intermédiaire des Arabos, et qui est 
fondúe surl'idée 3i ingönieuse des valours de position (5), vaut celle des Grees 
et des Romains, el y ressemblu- Pprodigieuseniet, car tes priaeipanx ehtifres 
romains correspondaieutaux puissances successivesde dix. Les sigunes vingt, 
quatre cents, huit mille, se fractionnaient par moitië et par quart, ulin d’m- 
diquer, sans grande complivatiou, tous les nombres. Aissi 200 se figurait par 
la moitië d'une plame, 6,000 par les trois quartsd'ane bourse. 

J'ai nominé les. manuserits des Mezicains. Lis avaient une éeriture, ils en 
avaient mêrne plus d'une. Ils sc servaient non-sentement de signes hiúragly- 
vhiques, tant fruratifs que symöoligues, mais uussi, de même que les Ey yp- 
tiens, de signes phondtigues, représentant non plas une chose, au nue ac- 
tion, on une idée, mais un son. De là à l'aiphabet it n'y aqui pas, on, 


»partie du tuonde (3)? » Le mieux est done de croire que cette estimation 

êtait Vouvrage des peuples du Mexigue el R-MEMES. AE 
Cetteestimatian exiete de Pannée netait pas chez eux un fait isolé ct 

oureusement calenlé le re- 


zi 


sans cousquenees c'est d'aprés elle gqerétait rij ; 
tour de leurs fêteseL de leurs cérèmonies religieuses. Raison de plus pour 
leur en farre honneur, 

A cûtéde ces prouves romarquables de puissance intellestuaelle et de civj- 
lisation, oa retrouve les siones de l'enfance des arts. Ainsi, ponr monuuie ijs 
avaient des grains de cacao, en nombre connu, dans des sachets, ou de In poir- 
dre d'or, en quantits incertaine, dans des buuvaux de plame, on Jes morceaux 
d'ötain €: fore de (f. Eux, si habilesà travailler Por et Pargent, n'avaient 
raseu idée de frapser ces métang ou de les foudre en disiques ou en carrés 
d'un poids döterining. Ou a assuré même re Ta motion du paids leur man- 
quait, ee quiest incroyable et inadmissible, qnoique M. Prescott semble le 
{ considérer comune Vraisembable; une seule chose parait certaine, sur les 
| murchés niexicains tout se mesurait au volume ou au nombre de pièces; voi- 
| 
Í 


pies erovant ainsi mantrer son zêle pour la religion. 
L'état de leurs connuissances astronoinignes dénnternit des movens d'ob- 
servation et des methodes d'appréeiatron d'une axaectitude surprenante. Ils 











de ces déplorables événemens, ont produit sur nous une impression doulou- 


Pune divisvon der temps si dilférente de eelles quiont été en usage dans cette 


s’étaient rendus coupables de haute-trahison, de trahison envers la pa-_ 
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eb d'amnistie que lui adresse la diëte, Ia prouvé quril sail mi 
foi du pacte et remplir ses devoirs féderaux, qu’itena plusla vo 
force, que tels états qui se sont erug obligés de lui faire parvenir d 
maundations de grace et d'amnistie. 
Zurich, 14 avril 1845. engs da bef 
(Suivent les signatures des déléguês 
état de Lucerne.) ce 
Plusienrs ecclésiastiques catholiques ont êté insult, N 
jours derniers en pleine rue à St-Gall. Une tronpe d'éme! oet 
se sont rendas devant la maison de M. le doyen Greith et oe 
brisé les fenôtres à coups de pierres, en proférant les plas 
vibles menaces; ils ont commis les mêmes excès, quelques). 
“plas tard, à F'habitation de M. Genur, président du const! fi 
ministration catholique. La femme et les jeunes enfans. , 
Ginur ont couru les plas grands dangers : ce n'est dU ee 
beaucoup de peine qu'on est parvenu à mettre en sùrete ie i 
fans. M. le landamrman Baumgartner a aussi eu des ontr?6 
essuyer de la part de cette troupe forcenée. 


Nouvelles de Grèec. 





Athènes, 6 En 
Les esprits sont en proie à une grande agitation; il © 


olé 


of 


d Ô ; „06 
les bruits les plus btranges; d'une part l'on dit que Mart, 
datos prépare un soulèvement, d'autre part on preteé nl 


Goletti môdite une contre-révolution, La garnison est Té ut 
eêe, et Von remarque que le gouvernement prend des 1068, e 
extraordinaires. Le gouverneur de l' Attiqne M. Pappaletlig 
los, et le chef de la police de la police de la eapitate, M.* Y, 
kokmos, ont été destituês subitement et remplacés Pe je 
Drosos Mansolas et Stamphos, le premier, partisan de Coe. 
le second, partisan de Metaxas, Le nouveau gouverneur a ka iù 
sè une proetamation daas bacrelteal invite les habitans d ne di, 
nes à eoncourrir an maintien de la tranquillité. An resten ge 
vu Coletti traverser tranguillement les raes de la ville sal p 
corte militaire, et le jour de anniversaire de la róve De, 
greeque, le rotet Îa reine ont été accueil!lis par le peuplë, an 


toutes les marques da devonement le plus sincèrc. Dn 

— De nouvelles seênes déptorables ont en lieu dans lä cht â 
bre des depnlês, toujours par snitede V'exclusivisme exen 
V'eégard des Havrocordatistes. Le rapporteur de la sectio? rd, 
gee de vorifier Fêlection de Charysto (Eubée), où M. Martí ie 
date a êté élan, avant refnsé de mentionner opinion de haf i 
rnorilé, minoritò Huposante, des veprésentations ont élé fan 
la leetunre de ce rapport dans la chambre. Le general Gr ie 
s'est alors emporté jusqu'à laneer les tasaltes les plus gebr 
res contre ceox qu il a appeiès des aventurieurs, ete. 5 iv 
dösigner.M. Mavracordato et ses amis. 

On affirme que le genéral Griziotis a ajouté: 
ehasserons, ete. Sar ce, le colonel Staïeos, député f 
lie, adhmis seulement depuis quelques jours, s'est levó etatir 
tropheè.le général Griziotis en termes sèvères, qoute er} 
coup moins grossiers. Le gêneral Grivas a vouln appt} wek 
langage de M. Geiziotis, mais le solouel Staïcos teur a en slee 
que sorte {mposê silence am tntlieu dua tunalte mes prut” £; 
La chambre a dóeide que Vopinian de la minorite de & ve 
mission serait entendae, Ge qu'il ya de phus döplorabien | ie 
qe te rapporteur dent Veselnsivtsme illögal « provog!!® tr 
seêne, est la ertatare da prêstdent du conseil, 
De 
puvelies de Feante. 


N 





Paris, kr dt 
A la fin-delastanreda Ztavril, de Ia chambre den fe. 
tes, M. de Lamartine a eombattre ave ehaleur le projets. rdt 
Parmi les rentiers, dit-il, il ven a 40,000 dout la rente ol k 
500 fr._à 2,000 fr. ; il yen a 80,09 dent fa rente est de jpk 
500 {r., et plas du double dout Ia rente est nu-desgous 1 ie 
fr. La rente est done le domaine des petites fortunes. jon aï 
L'orateur, en terminant, se felicite que la const irr 
remis la solution de ectte question aux mains de trois P® 
et il déelare ne pas désespèrer du triomphe de Ia justet 


tt sio 


9 
, : gf s£ 
Dans la séance du 22, la ebambre a continue la @! rop?” 
: isd er « } 1 
sar le projet de loi retatif à la conversion des rentes si 
jsed°” 


tian de ML. Muret de Bort). La chambre s'occape de la d 
des articles. ger s 

« Art, Ter, Le ministre des finances est autorisé à el ent 
reinboursement des rentes 5 p..e., inserites an grane” 
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là ce que rapporte Cortez à Charles-Ouint, mais it garde bien 
uotion de la pesunteur mauquùt à ces peuples. k 
ge 
£ 5 
J'aiditque les Mexicains avaient des livres. C'est qu'ils possilnn, 
véritable littérature historijue et poëtiqne. Ils faisutent des vers: des Aje 
saient des chants, des odes. Le ville de Tezcuco, capitale florissannte put Sai 
lhues, se signalait par l'amour des lettres. On y parlait le pl ; út 
plus raffinó des dialeotos d’Anahuac. Selon l'expression de M. Pres” iplo 
PAthènes du Nouveau-Maoude. De tout le Mexique,tes familles les pie 
y euvoyaient leurs lila, selon Boturini, apprendre les dúlicutesses wede 
la poésie, la philosoplrie morale, la théologie, astronomie, lê 
histoire. Le mouvement liltéraire et scientifique y prit are gren 
sous le règne de Nezahualeoyatl, prince glvrieut;qui reeonduits 
siëcle vant les Espaynols, le trône de ses pères, d'où un neurpé 
chassé. Il eréa, sous le titre de couseit de musique, une acadéaté 
lait,avec sc veen patious lettrées, des fonctions administratives e or of 
C'était un corps voué aux muses, comme nous pourrions dir®, € f 
des bonnes traditions et du goút,protecteur des jeunes taleus. Á © paint 
soleunels, les auteurs venaient y recevoir des prix. Les trois santen sc 
cains, rois de Tezouco, de Tenochlitia (Mezieo)de Tlacopan, 5 
pour employer lexpression ordinaire des narrateurs espagi® Mn 
bres de co corps et participaient à ses travaux, de méme 106 De 
de I'Lustitut. Its s’honoraient d’avoir pour confrères, Cf ien Cor 
hommes les plus instruits du pays, quelle quo füt leur maissand omi ATL 
seil de cenaunre, cette assemblée avait à juger les onvrages d livré a 
toire, de chronologie et de toute sctenee, avant qu'ils fussen! urelte TÉlis 
mais gon action n’était pas toujours préveutive, ear il parait 4 d 
les auteurs ot les puatssait, on retrouve ici un exemple de 0 
de piinat de ces peuples: le mensonge historique, lorstu * 
propos delibérd, était puui de mort, C'était eufin un consel 


EIL. — LITTÉRATURE DES MEXICAINS. 


góneri 
et et 


truction publigue, décernant unx pofusseurs leurs diplómes 
éuuiles. 

Le roi Nezshualcayoti ne diädaignait pasde se ranger P tas 
caueouraient devant V'avadémie : c'était cultiver les arts ehh. e pets, 
nemeut et de grandeur que Néron, lorsqu’il chantait KA 
que Louis XIV, lorsqu'il paraissait dans les ballets, mêmé” cómmi® ot 5 
d'être nec pluribus Zmpar, et ou ne dit pas qu'il ait james H raiteb Í 
tesses hittèraires, qu'il ait &(é jaloux de ses Pivaux a ie que ves 
gard des eritiques, il les ait jamais envoyds aur GEE „ucooP dg, 
était réellemeut le premier paòte de son époque. Il Se pe le kalf? 
blance avea deux grands princes de l'Orient, le roi gek n ruinë 8 
al-Ruschid. Comme le premior, il releva une monarchie © gis det” pit. 
second, il était d'une rare magaificeuceet d'un goute isa uiet. 
tructiona; comme tous les deux , éd fat législateur et órgéf : 





lade a | 
den FAHQB de 100 fr. pour chaque 5 fr, de rente, 
* Lont pro An conversiun SIBA veles rentes 41 pe 

Après an de Le LAEFG de rente Jp. e. qui, dans Jes délais ci- 

Change de Ara pas demandé le remboursement, recevra en 
ed Son rnseriptien, un autre titre à roison de 4 fr. 


’ Ge ' fi 
enne Cette rente nouvelle pour chaque 5 fr, de rente an- 


Ù 


sPar- 
a ti kre fonds de 4 et demi pour 100, l'exercice du 
« Dter dor dn est suspendu pendant sept années, B 
rem bourse Samen du semestre pendant lequel l'opération 
"Jus wâr nent aura ete terminee. ‚ 
Contin KE ie Schance du même semestre, les rentes converties 
î hak a joair des intèrêts à 5 poe 
Mais lachanten amendemens ont été présentés sur cet. artiele, 
dCques Lefeb re les atous rejetés, Au départ du courrier M, 
Amender: EDVre prèsenta de longsdévelopemens en faveur d'un 
des prs ent dont Ia fortune sera la même sans doute que cèlle 
Prêcédens, kt 4 À à de 
dit Nd pistre de la marine a présenté une demande de eré- 
Aies fran Mtroduction de cultivateurs enropèens dans les colo- 
abliss Ein et la formation, dans ces mèmes colonies, d'é- 
tu ra Dn “Agricoles par le travail libre. Le temps nous ap- 
e gouvernement frangais est plus heureux que le 


3 erneme Bee dh 
Wx eg ENE anglais dans la substitution des ouvriers libres 
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he 8 
RN @ iH - . ke é 
re lonitour Universel publie des ordonnanees royales qui 
lent, 5 

enar ml oe f 5 5 
de Bois reBênéral ; le comte de Tilly, ancien deputé; le baron 
bert "e-Comte, ministre plónipotentiaire à La Haye; de Ker- 
Renne: Meten député, premier prêsideat de la cour royale de 
Ee le due de Valengay. 
@s cpa: : ; 

deRrang, Lites que Von avait sur la santé de l'ambassadeur 
abon à Kore, n'étaient que trop fondées, M. de Latour- 
RTW ie mort à Marseille, quelques jours après son ar- 

alie Rn 7 
ha! . 


on 


Das re Tesse prêtend que M. Page, capitaine de corvette, n'a 
Re roré, comme certains journaax Vont prétendu, aux 
‘Melin Pangaises, mais dans Oecèanie pour rejoindre Vamiral 
Vassurs EU eommuniqner de nouvelles instructions. On zous 
Chair; } Voute cette feuitle, que la mission de Ml. Page se ratta- 
Abandon plus on moius prochutn des possessions [ran- 
Ss ['Ocbanie. Ce fait’ est lellement grave que nous 
en Soir attendre de plus amples déêtails sur ce sujet, 
et ageritd' Avignon, le 15 avril: ne 
hi sign Ss de Saint-Joseph ont regu ce matin, à onze heures, 
et en avec injonetion de sortir de leur couvent dans 
‚ les: E e henres. Passe ce dela, les portes seront enfoucées, 
Ont de Adarmes feront justice des soeurs. Ges pauvres lilles 
Pas on, ste desespoir ; mais elles sont fermement décidées à ne 
Lpg, à ‘Cs portes et à ne cêder qu'à la violence. a 
Wal est encombré de enrieux qui attendent le dé- 
de cette affaire. On dit que la congrêgation des Car- 
Pose d'accompagner processionuelleinent ces dames 
Neore „SYle qu'elles se seront choisi ; mais on ignore encore 
Yann elles se retireront, La ville est tout en émoi, et il 
Fait pg, lourd’ hui d'autre conversation. Dien veuille qu'il 
iidat 1e violences et quc des misèérables ne se permettent 
E ter ces dames. 
ai en ressen; ble anjonrd’hui à nne place prise d'assaut. 
Deurs des troupes de Tarascon, infanterie ct cava- 
Uallg, © Auatre heures du matin, les raes abontissant à 
ent les „Hent encombrêes par la population entière, eriant 
Vatir “Eurs L vive la religion ! M. le maire a faite une pro- 
wije Dee enjoindre aux rassernblemens de se dissiper, Le 
bles 'a A tenu aucun compte. À trois heures de l’après- 
dane Ulorités se sont rendues an couvent, qui était rempli 
tr ster ville,et ont demandé à parler à Ume la supérieu- 
orde Vatpörje M. le prèfet Ini a reuon vele ordre de sor- 
“ing Ane re a réponda qu'elle ne le ferait qu après une 
qui KS files ‚ Yale. Alors les portes ont été enfoncées, et les 
Ur a sorties, chaenne accompagnée de deux dames 
„Atent le bras. Elles ont été ainsi conduites chez M. 
eije, “Focat, qui hes a défendues ä outrance. Ce soir, 
ur les se rendr ont àl archevéché où Mgr. a donné des 
recevoir. Voilà tout ce que) appris; il ne m'est 
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Star ist, |D (Ste nd RNR d 
els ip telifs veert sa personne élait le centre, IÌ remplissait ses devoirs 
brendr. Fait des zêle, intelligence et suecês, et c’està peine si, dans ses 
ner e des € * terres en friche. Semblable au kalife de Bagdad, il aiamat 
ent 4E ans Pemens età parcourir sa cajitale avec son Mesrour et son 
behan sroupes pour savoir ce qu'on pensait de son gouverne- 
Hd ant des aventures qui tui donnaient occasion de dé 
cs a: 8. On retronv 
de, * So Hours de Da 
ne 1 
ions nn telgucs-u 
Lees $ u 
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plover 
tve dans sa vie un épisade qui semble calqué sur 
vid pour Bethsabé, la femme de Pinfortuné Urie. 
nes ont élé vonservées, ne sont certes pas à la hau- 


Us de 35 vs . d k 
Kn Tegpg Den libe David, etilest difficile d'en juzer la forme sur des tra- 
le én tine le, die pb obablement; mais le fonds en est bien remarquabte. 
Uutre …… Pitilosophie d'une dane mélancolie et pleine de confian- 


KN Tile, te Vie.'S 


jtte qui, “2 Vason ‚ recucillies gà et là et rapportées, aver mil- 
ini rent écrit en ae n Bouvernement, par un Indien de sa descendance 
lie kast. Îieuses ee p Ixtlixochitl ‚sontd'ene rare beautó. Quant À 
une, Après avoir kk, craire qu’il avait conversé avec Platon ou avec 
hj ble Pen biens hebk le tròne de ses pêres ‚ il accorda une amùis- 
NG ant on eutend Ie ces paroles : «Un roi punit, mais ne se venge pas.» 
ent ine, 2e "Orléans EA lisant que le roi de France ne venge pas les 
heg telong Hon sur Panter’ est Ini qai éleva un temple maguilgjne, avec 


We, Ur qr Par saint Pii N TU rappelle celte de VAréopage si heureuse- 

a u Caractère keta : du Diou inconnu, cause des causes, Et si Pon 

© 82 poésie, voici un exteait décaloré d'une de ses 

bes 8 ' À 
8 are: Passa êres 

A Trivent à A EG monde sont comme des saules veris qui, 

oe AVauat, finiesent par être consumés par le feu, 


KIN 8 re 
Eg \vers 
Urk €, un ouran: DA Eje De 
Ent ct nons gan les déracine , la vicillesse et ta déerépitu- 


ì 
dan on 
Ur tes n : 
U er’ An pC log attristent. 
lie h mii °8 aur a terre s hant 
8e om Ude Pivros out destiné 
Eat Blok „Aten noame la joie, un 
ton, Fior De ssiëre, 
Loep qui k Un sépulere, Do toute 
len Peng Ce En Oe rentrer ‚ve qui s'éldveet vità sasnrface, il 
meene, Daitre pien en =« 20Usterre, Les rivières, les torrensct les 
In an: SRG. Ge gn saus jamais remonter aux lieux plaisans quì 
Erk hs ï E) D . 
te fond de pine tomme s’il leur tardait de se précipiter dans 
ui be e Tluloca (le dieu de la mer). Ce qui était hier n'est 
: € ce qui subsiste aujourd’hui, qui peut dire ce qui res- 


bil bêrir. Au comble de ha splen- 
® wiblesse jmpitoyabte s'en saisit, 






ce sont les corps qu’animait jarnais l'ame vi- 
’asseynient sur dea trônes, présidaient des as- 


-Jauxr A er En 
ang, tte of ES sa collection, eu a reproduit, d'après Granados y. 
anar Ag, rite avec Ia traduction espagnole du même, qu'il a mise 
a Joint iN veen if if ú 
ete une autre ode qu'on pourrait qualifier de Zamontatien 
a francais. ( er 150} ’ 






adignite de pair de France MY. de Latonr-Maubdonrg, 


pas possible en ce mowsent de vérifier tous les délails ; mais de- 
main. nous en saurons davantage, (Gazette du Midi.) 
— Une trancheequis'exécuteen ce moment prêsde la grille des 
Tuileries, du côté du Pont-Royal, excite l'auention des prome- 
neurs. On raconte, mais nous ne le garantissons pas, qu'il s'agit 
d' établir vne communieation électrique ou acoustigue, entre 
les Tuileries et la chambre des deputés. On va même jusqu'à 
donner le chiffre de la depense, qui serait de 70,000 fr. Par cc 
moyen, le chef de ['êtat serait instruit des débats dans les ques- 
tions inportantes, et pourrait à Pinstant transvmaettre ses avisaux 
membres du cabinet. On ajoute que si Vexpèrienee réussit, des 
têlégraphes semblables seront dirigés des Tuileries vers la cham- 
bre des Pairs, tes hôtels des ministres et celui de l'état-umjor. 
— La maladie de la prineesse de Beira est une maladie du 
„eceur, conrpliqguée d'une bronchite capillaire; elle est grave, 
mais ilest permis d'esperer qu'elle ne résistera pas anx soins 
empressés dont la prineesse est l'objet. 


NOUVELLES DE L ALGÉRLE. 


An départ da dernier courrier d’Oran (10 avril) toutes les 
troupes des dilférentes snbdivisions de la province étaient en 
mounvenent, Le general Bourjolli rèprimait quelques desordres 
chez les Flitta de la Haute Mira; le colonel Gery était en obser- 
vatian en avant de Scida, les troupes u camp de Sidi-Bel- Ab- 
bes arrètaient une émigration des Azedj, fraction des Beni-A- 
meur, pendant quele goum de Vagha de Djafra et des Onled- 
Soliman se battait sur les limites du Tell avec les Angad algé- 
riens et maroeains, commandés par an ex-agha des règuliers de 
Vêmir; le général Cavaignae, qui était parti à la hâte de Tlem- 
cen le [er avril ponr arrêter cette bande dont le passage lui avait 
êlé signalé, se maintenaitsur la frontière pour lui conper la 
retraite, empêcher qu'elle ne pùt recevoir du secours, et en mê- 
me temps protéger les tribus de la subdiviston. 

L'invasion des Angadet de quelgnes eavaliers de V'emir, sur 
le territoire de l’ Algerie n'avait d'autre bat que d'assurer, par 
les solitudes d'El-Gor, la fuite de quelques douars des Beni- 
Amena, La condaite dit maghzen mérite tous nos éloyes; il u 
abordé franechement Veanemt, Pa eontraint à la retraite, après 
lui avoir faitessiuyer quelques pertes. Nos auviliaires ont eu six 
homtnes tuês et donze blessés. Malgré leurs efforts, ils n'ont pu 
semparer des fugitifs qui avaient l'avance sur enx. 

Abd-el Kader @tait tonjours dans le Siff, attendant sans doute 
avec impatienee les résultats de la tentative de son agha, mais 
n'osant pas soetir de sa retraite dans la craiate de tomber dans 
les mains des abid de l' Eiperenr. L'assassinat de Sidi- Mustap- 
ha-Ben Abb, tuê par les Beni-Suasen, chez lesquels il remplis- 
sait une mission, Lui imposeanjourd’hai ane pradenceextrème. 
Ce Benabbou, ancien premierseerttaire da khalife de Mascara, 
occupait près de | émir la position Eminente de Bach-Khodjia, 
déventue vacante par la commission d'El-Hadj-Mahmed-Bel- 
Kharoubi. Get évênement, qui a plongé la sinala dans le denil, 
laisse un graad vide, car Austapha-Ben-Abbou était le seul 
homme capable, resté fidêle à | émir. 

Ábd-el-Kader n'est plus pour nous un lion aux abois; son 
infatigabie et patiente energie nons oblige À sarveilter de près 
sds mouremens, mais, quoi qu'il fasse, ses efforts n'abuutiront 
qu'à exercer nos troupes aux marches forcèes et à les faire rester 
pendant quelque temps encore sar lequi vive. 
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Neunvelies d'Espague. 
’ Madrid , 16 avril. 
‘ Quelquesjournanx continuent à parler de projets de mariage 
de infant don Frangois de Paule avec une princesse de Naples. 
“_— Dans la séance de la chambre des députòs d'anjo 
a continuê la discussion da budget de la guerre. 
— Le gouvernement de Madrid vient de prendre nne mesure 
dont se sort vivement alarmês les acquêreurs de biens natioriaux 
qui forment, comme on sait, la plas puissante fraction du parti 


| . . r n Le „4 È 
dominant; le cabinet Narvaez a suspendu la vente des biens du 


clergé rógnlier. De très-vives interpellations ont èté, a ce sù- 


jet, adressées an ministre des finanees par M. Penna-Aguayo, an 


des membres les plas inflaens de Fa majorité. M, Mon s'est ef- 


foreê de calmer tes inquiëtudes, en afiävmant que si fe cabinet 
suspendait la vente des eouvens, c'était sniquement pour Jes 


afleeter à des services publies, paar les convertir en umiversitès 
littéraires, en aywutamientos, en casernes. Sur ce mot de ca- 
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semblées, menaient les arindes 
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bs Mr Epargen br erfgrens A ten et hand 
I 3 à la victoire, soumettaient des 
saieut déeerner les hommages et les adorations des hommes, se gonflaient 
d'un vain orguetl, se gorgeatent de domination. 
p Mars toutes ces gloires se sont dissipées comme la fumée menagante que 
{ lanee ls bouebe da Popocatepetl (10), et ce qui reste-de toutes cas vies poum- 
} peuses se réduit à vage peau grossière sur laqueite le chromiqueur a traod 
quelques lignes. » 
Vient ensuite uug strophe où le roi ligistateur ct poête semble s'être 
picé à la fois de la prusóe qua diet à Juvénal ces beaux vers: 
Expende Aunibalem, quot ttorus In duce surnmo (11). 
et des paroles que le prêtre chrétsen adresse à chagug fidele fe mercredì des 
cendres, en lui faisant an signe sar le front: 
« Hélas! si je vous conduisais dans les détours obscurs de ces panthéonset 





ins 





anciens Toltéques, et ceux de Necaxecmitl, te picux adorateur des dieux; si je 
vous sommais de m’apprendre quelssoat les restes de Piinpératrice Xiuhtzal 
à Pineomparable beauté, et du paciâque Topletzin, dernier souverain du 
malheureux royuume toltégues si je vous disais de w'indiguer queltes sont les 
cendres sacrdes de nolre premier pèrd Xolot!, celles du três-magnifigne No- 
paltzinet du généreux Tlotzin, ct même celle encore cltaudes de mon père, 


glorieux et-inmortel walgré ses malheurs: si on vous adressait de parcitles - 


questions sur tous nos luatees ancètren, dE répoudriez-vous si ee mest ee 
que je répondrais moi-même : indipohdi, indipohdi, je m'en 87is rien, je n'en 
sais rien; ear les premiers et les derniers sont coufondus pêle- incle au sein de 
la terre, Ce qu'il en est d'cus, il en seraun jour de nous-mêmes et de ceux 
qui viendront après nous, » 

U termine par ces consolantes paroles: 

« Mais demmeurons pleius de eourage et de canâance, noblies chefs, et vous 


een en 





| aussì, amis fidéles, loyaux sujcts. Aspirous at eieloù toutest éternel et où } 


| chaque chose détie la corruption, La tombe âved ses horreurs est le berceau 
| da soleil et les ombres Ingubreg de la mort sont des lamsières éblouissantes 
pour les espaces élailés (12)... » 
IV, — DE LEUR CONSTITUTION POLITIQUE ET SOCIALE. 

L'empire mexicain était une fédératioa de trois rovanmes qui s’étaient 
forinés chacun par lagglomération valontaire On forede de plusieurs des peu- 
pladesde la famille des Nahuatlacs : c'étaient te royaume des Aztòques, dont 
la eapitale, avons-nous dit, était à Tenochtitlan (Mexico), celni des Acol- 


hues ou Fezeneans, dont le rai résidait à Tezeuco de Vautre côté du lae, et 


(10) Votean elevé et couvert de neige qut donuae La: valléu de Mexico: 
(11) « Mets les restes d'Annibal dans la balance, Coimbien pêse-t-il, ce guer- 
rier puissant qui, ete. » td 5 . 
(12) L'ebscurité de ce passage doit être attribuce à ce qu’ila un sens mysti- 
que et se rapporte ‘aux idées des Mexicains sur la vie future. Ths placsient teur 

| paradis dans lus stations du soleil, : eten Ge 8 


nrd’ hui’ 


si je vous demandais où sont les osclu puissant roi qai fat le premier chef des | 
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empires, se fat- 











sernes, ÀL, Senna-Aguayo s'est écrië avee force : En casernes, 
soit Mais ebs casernes sont destinées à une certaine milice qui 
les a dntrefois oecupées, et que l'Espagne a pour toujours re- 
poussês de son: sein, A une accusation si nettement formulee, st 
direete,’ M. Mon a répondu que si le gouvernement songeait à 
rêtablir les mroines, il fe dêclarerait sans dêtour, et qu’au sur- 
plus, les biens da clergé régulier seraient tous vendus au mo- 
ment où il prendrait one telle détermination, qu'il n'y verrait 
pas le moindre obstacle. « HL installerait les moines, s'est écrië 
ML. Mon, dans les maisons mêmes que l'on a bàties sur l'empla- 
eement' des anciens couvens! » Ces tmprudentes paroles, pro- 
boncèes aveo cette fongue qui u'est que trop habituelleaà M. 
Mon, a sontevé dans fa chambre one tempête veritable, et nous 
eraignous bien qu'eltes ne provoquent une crise ministêrielle 
Le cabinet de Madrid ne conjarera ce nouvel orage qu'en affec- 
tant immêdtatement aux services publies, comme il l'a annon- 
cé, les couvens qui restent à vendre. L'alarme est plus vive que: 
jamais ; on craint que le gouvernement ne fasse au Saint-Siége 
la concession la plus grave et la plus compromettante que ce 
lai-ei ait pre Tui demander. On se fera une idee da póril qu’it 
vient de se erèer, si l'on songe que ce seront les plus eonsidéra - 
bies membres de son propre parti, et non plus les progressistes, 
qui lui feront, s'il nes’ empresse de vassnrer les esprits, ta-plus 
énergiquec et la plus active opposition. 


Bourse de Madrid du 16 avril. 
ò p.e. 354 au comptaut; 35 À 60 jours. —5 p. e. 254 ar 


comptant ; 2564 à 60 jours. — Dette sans intérêt 87 à 60 j. 
É * ES dg À 8 J 





Nouvelles de Belgique. 
kas “Brüzelles, 24 avril. 

La chambre des reprêsentans s'est occupée hier-du projet de 
loi relatif Â Forganisation de la poste aux chevaux et d'autres 
moyens de tränsport. Elle a adopté l'art. ter qui ouvre au gou= 
vernement un erèdit d'un million de francs pour la eonstruc- 
ton oa Vacutrsitien de trois bateanx à vapeur pour le service 
postal entre la Belgique et la Grande- Bretagne. Le ministre s'est 
engagé àn'scheter ou faire construire à l'eètranger qu'un seul 
navire ‚si cela Êtait necessaire pour servirde modèle, et à fatre 
construire les autres dans le pays. 

M. te ministre des travaux publiesa dêclaré qu'il renongait 
provisoirement a art. 2 du projet, relatif aux services de mes- 
sageries, sauf à le reproduire plus tard par une proposition 
spöciale._ Ee hi 
— Le Moniteur publie aujourd'hui un tableau où les recettes 
des contributions indirectes da premier trimnestre de 1845 sont 
comparées à celles du même trimestre de 1844. Nous y voyous 
que le montant de ces recettes a été, en 1845, de 15,932,764 fr. 
et que par conséquent il a dépassó de 481,159 fr. celui de 1844. 
Les articles sur lestnels il y a ern augmentation sont : les droits 
de dauanes 166,777 fr., — le sel 672,41 4fr., — les ‘bierres et 
vinaigres ‘117,381 fr, — tes eaux-dh-vie indigènes 78,711 
fr, — le suere 52,454, — le chemin de fer 217,227 fr, etc, 
ete. — Lesartieles qui ont, au contraire, subi une diminutton 
sont: les vins étrangers 73.666 fr., — l'enregistrement 161,700- 
fr., — les hypothèques 86,003 fr, — les grecessiëns 58,058 
fr, —le timbre 69,4D5 fr, — les produits des canaux 80,047 
fr. — le produit des barrieres 46,513 fr.,etc. Nous ne parlone 
pas d'une rêduetion de 254,470 fr. dans les timbre dés quittan= 
ces, vu qu'elle n'est qu'apparenté. : B 


Nouvelles diverses. 
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On éerit de Saint-Pétersbourg, 10 avril: 
L'empereur a adressé un ukase au sénat directeur au sujet du 
‘raechat des obligations (assignations) qui sont encore en circula- 
‘tion pour une somme de 30,000,000 de roubles. Trois sèries de 
bons du trêsor converties en roubles d'argent doivent être émi-. 
sts successivement pour le rachat des obligations en circulâ- 
tion. La première sêries'élevantà la somtnede 3 millions-de 
roubles d'argent, doit être émise dans les six premiers mois de 
1845. Ds ukases particulters seront publiës pour l'érrission des- 
séries restantes: ï E 
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enfin le moindre royaume de Tlaeopan (Tacuba): Á Porigine, ces trois états 


étaient d'un rang égal,et s’il y avaiteu une primauté, elle vût été pour 
seluì de Tezenco, gui se distinguait par sa culture intellectuelle et morale. 
Reunis, ils ne dépassaient pasltenceinte de la vallée de Mexico, qui n'a pas 
‚plas de 300 à 490 kilomuêtres de tour. Lorganisation intérieure des trois’ 
royaumes étaità peu prês la même, ce quit était naturel à des nations d'une 


‘ snême souche, parlant les diatectes d'une même langue. Peu à peu ils éprou- 


vèrent cette vérité bien connue, mais tros peu pratiqude, que l'association 
fait ha force, Íls étendirent leur doarmausn au doin et s’incorporèrent de-nom- 
bremnses vations. Ceini des trois qui 5agaale plus fat lempire atzêqgue, peu- 
pié d'une race plus active, pins résolue, plus fère, et d'une énergie supérieu- 
re. A Varrivée des Espaguols, l'empereur mezicain exergait sur les deus prin- 
ers ses confédérés uue suprématie incoutestée. Il les consultait toutes les. 
fois que se présentait une circonstanee gcave, maison peut dire qu’ils n'é-. 
taient plus que tes premiers de ses vassaux. 

L'organisatian politique étaik militaire et théoeratigue, nan cepêndant 
sans plusieurs restrictions; il semble que tel doive être constamment le point 
de.dópart des grandes sociëtés. Cepeudant elle différait de l’Inde et de Vanti- 
que Egypte en ce que la natiou n’était pvint partagéeen castes dunt il fût tm- 
possible de franchir les barrières. Lesenfans prenaient d'ordinaire la profes-: 
sion de leurs parens’, mais c'est ce qut arrive commanément dans toute soció-. 
té qui est asstse, Ll y avait uue noblesse, à plus d'un degré mêine, possédant 
des immuuiteés, telles que l’exemption des taxes; mais ce que j'appellerais 
dans le style enropgen-les charges de Pétat n'étaient point héróditaires: L'em- 
pereur tes déléguait à qui se recommandait par ses exploits. Dans la famille 
impériale elle-même, quaad les enfaus étaient trop jeunes, le frère du momar- 
que döfant teur était préféré. Un noble ne dérogeait pas: en-s'appliquant à 
Pindnstrie: « Livre-toi , disait un père noble à son fils, au travail des champs, 
ou aux ouvragesen plamages choisis enfin une profession „henorable. Aiust 
ant. fart tes ancêtres avant toi, antrement comment auraient-ils snbrenu à 
leur existence et à celle de leur famille? Je n'ai vu nulle part qu'on puisse se 
sulfireà sói même par'sa seule noblesse. » De pareilles idées supposent entre 
les privilégiós et te commun des hommes Pabsence d'une a@marcation pro- 
fonde. Aussi tout homme qui se distinguait à la guerre était-il anabli. « C'est 
la coutume, dit Van des acteinrs de la conquête ’ de reCompenser et de payer 
três-gönúreusament les gens de grerre qui 88 distinguent par une action d'é- 
clat. Quand ce serait le dernier des esclaves , ils le fant capitaine, l'anablis- 
sent, lui donnent des vassanx;et il jouit d'une si grande estime, que partout 
où il se présente on le respecte, ou ['honore comme un vrai seigneur (13). » 
Dans une des dernières rencontres ‚au siége de Mexico, le commandant des 
espagnols ayant demandé quelques nobles qui pussent parlementer avec lui , 
« nous sommes tous nobles, » let répoudirent les Azlèquee. ie i 

NE en ge (La suite d demain.} 
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(13) Relation d'un gentilhomme de la suite de Cortez. (Collection Ternaux, 
pe 59 du volume intitulé: Pédces volntives nù be conquête du Mewique) — 
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— Dans la,sóanee de A Académie.dessSciencts da 21 april, } 
M. Arago a prôsentó. nn jeune, safnat.dont la eapacite pourlef 
calcul „dépasse, peut-être. cellevqs: ent offerte, il y, a. quelques Ek 


années, denxoenfaas om pet; plus-âgós,Ógalement présentòs à 
F'Institut,-lesijeunes, Vico Mangiamelle.et: Mqndeux, On, se rap- 
pelle le brait-qu'on vouluat en: faire à opfte.bpoque,; majs il fut_ 
de court duràe: ear au,lien:de.onltiven. et de chercher à dêge- 
lopper. leurs heuneuses „dispositions, ils, devinrent, Japroie. du 
charlatanisma: 1Ì. parfait qae cette fois. il. pe, doit pas. en être 
ainsi. L'enfant dont il sagitn'est.âgé que.desix ans;et dix mois. 
Son. pèce,' estindable habitant de Blaye, a conduit. son fils à 
Parie dans le Vut, vnique-de faire apprègier par.’ Académie des 
Scientes ses aapacitàs paur-le galcul,et, gracp à son appui, de lui 
permettre de les développer: Get, enbgnt,, aanduit dans la,ma-. 
tinée chez M; Arago, a.exèenté, devant lui les calculs les plus 
coïnpliquês, - sbit: sar le. papier, soit de. tte, ll, peut, rendre 


compte de la marche qû’ilseitponr arrivgr‚à.leur, solution. Sur |. 


V'assurance.du père de.jeune Prolongeau d. êeiter tout charla- 
tanisme; toule exhibition. publique,’ Agadémie a,nommó une 
comuwisdion qu'elle a chargée de.luj randpe, compte, dans une de, 
ses proghaines-sâaaces, des dispositions de l'enfant et. des pro; 
cédés hp! il geoplvie pnursevéouter.ses calguls., 5 

— L'élection qui vient d'atointisp à Greeaubk, en Angle- 
terre, mérite une certaine attentiar.dans les cireonstances ac- 
tuelles. M. Walter Baine, concurrent de M. Alexandre Dunlop, 
a obtenn 350 voix contre 344. Les deux candidats appartiennent 

Re MRE EE ej Ù Ra 

au parti liberal, et sont partisans de ta liberté dd commerce; 
mais M. Bainc avait döclaré qu”il était favorable au bill relatif 
an séminaire de Mayroathi; tandis qrre M. Drntop s'était pro- 
noncé en un sens contraire! Tout le dâbal avait ronlé sur ce 
point; aiosi, ure jwajerigó de six voix s'est déclarde dans le col- 
léger peer le,bill dent la chambre des communes vient de voter 
la seronde laetyre,, Ll est vrai, qne la candidature de M. Danlop 
ne datait.qnede-denx jours ;. le nombre de voix qu'il.a réuni en. 
si pende 4empa prouva,gne Kématian,êtgit grande, et queles. 
espxits;6baient dixjsûs en dex partis;aà pen près égaux. 

5 On a déjà pärlé plusieurs fois en 'Frdrtde de pièces de 5 
francs geÎéed bat Teinie; évidtes, remplies par un alliage, 
et sóúddes eribúitë.' Dn Viert ‘d'en’ mettre en circulation, à 
Lyon, une certaine qyantitê. Oh a“peind à coneevoir, ditle 
Rhône , 18 patienee &l'|ädrésse qu'il a Lällu póur stier ‘ces friè- 
ves datis lní: Épatsseht” póur tefPrer de: henr-intériëts toûte la 
matiëre ‘possible “et phi cbdfel: entire 1'Miage- À ‘la place: 
sans que rien puisse extêrienrement dénoncer Haltération à- 
Voert ie pig Belde. 1En'y “qu rk bren de verifter ‘es fal- 
sificafions cêitg átire ; b'est par le sbn“dn métal. ‘Les pië- 


ces’ altóites „jeïées'shr le Ból, né rändent'qu’ ut son mat Elles } 


sont, ússi üo ‘ped pt ig logbrlt d mais Vöpreuve de lloréille est 
plus süre. dr ask he Jt 4: ter 5e: tetes : Re a 
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RAR ENNE DEES tE lei: 
áarisde Stockholm, il prik: ” TE: : 
Uarordre du jour. dated, 1Û mars, preserit de convoquer tes 
esondrgos derusnards.du même régiment, ua ljntailln du Deet 
unnhe Denfbprisnent, gn, grenadiecn smit (el quatre rógimiens 
d'iafanterig, au caup, de manaiüvres goit le 23 juin aa Ladi- 
gatdsgarde ‚soit, le 20 du même mois prôs de Södertelje, et de 
fairg.exbentee de grandes. manceusres, du 30 juin au 5 juillet 
aux; trpnpersuedites augmentées.du corps des cadèts et des ré- 
gimens des gardes, ainsi que d'uge partie du régiment d'artil- 
lerie de Swea. ee, 
Il vient d'être-ordommóingsusgstisatiaa neuvelle du corps 
des artificiers. RA En 
Dans la séancë atra nikide belen abdis Aes motions 
relatives soit an retrait de charges êpiscopales, soit à la fixa- 
tion. des prérogatives actaéltek Ar Arditerhènt:d'évêques; eds, 
omt btehornd uÂb Tot né Uistusstoft: puilt 1 nabtesse.: bes 
eorhités avaient potb poarijn dà Pexteption des òrêchös, d'Ujj- 
saf erde Lund)! todis’ tes’ siers) frissènt tabolig-à mesure qu! ils 
dediëitddterft Ydlans: Cettelnfötkon-Firt mise Atte 'voik et rejetóe:: 
-oh 9Ti 19 Proikrr,tdo zob sr.iug: el nan : Huts gon gn 
ara: torreapendans: de k Aondtmvis des sienoes, de Paris 
ANBOERAÀ GA HATPRPRTALGE APLBIET SSS) tombee. du ciel en 
Beetsgne, on pluôs geor ner, st Ane, Eat‚abrolithe, longet, 
large de plus d'an kilvmêtre et brillamment écÎaire, ayait une 
vitesse de 15 à 16 lieues par seconde, ce qui n'est pas trop ra- 
pile PEREBEAGEE SPA êt Zenant di stora Lure pb.” 
same, Gn elst, d'après Ja chute,parabalique du bolide, qrie ce, 
canpa pouvait.bièn.s,ékro.détaahò de.l'étpile 81 du Cygn 
le Aanv pasil-loignement est-tel que:kaérolithe na dà mettre 
uióins de Và 800Ö ais pour tenir de là jusqu'à nons. Pour être 
maine súrprig de, ce pafcuf;, il suffit de somger qu'il“ est des étoi- 
les teltermeat lointnines, que la lumière qu'elles projèttent ac- 
tuelfement 4ur:la tenndandûù mettre deux mille ans dansson,voy- 
agt, elle dönit la vitesse Est'sisurprenante. G'est ainsi qu'en ex- 
plgue'lä dâcouverte d'ëlöides dont les ancièns astronomes n'a- 
vaient aucune epnaaissanees.In préspme qn’il existe hegbeaup 
d'autres: dtoikès encore pluie èleignées qui se râvelerant à nps 
yeùk à miésúre:qüe le-tottde,: dewenant plas victix,permettra à. 
lenre zaypng d'arriver jusqey, àl néline des astronomeset jus. 
qu'au fpyer.de \eucs Janeitgs de flin{-glass. 7 
april peleré dú produit dës mids ei Prusse, il pa- 
raît que dana. lo parioile, de.1836 à 1844, ‘ces proruits, se sont; 
élevés à près:de SB inillioss de thaters: ‘Le nombre des on vriers. 
employés a nx Wavärisrdes mines s'est élevé de 5,000 à 8,000. 


ve On 'édrit d VienmerAvaviehe 


6 vrenn f „te Bavril: 

Ld nan BUIZEN Tied hes plus distinguês de V'Au- 
teichepeseparmis lnsa AN, remapgee plüsieurs qui occipent 
des: eniêkisimenis-deûs Al étalte tele gua.le, cârdinal patriarche 
de'Ve glare oge LD en Aen de baron Hammer de 
Biej de ZE” enden de rapeh-hellinghau- 
sen,Ja corde, d' Auersperg, dunt les eijk defiers oit publié 

teursonvrages sous es pseudonymes de Joseph Halm.et d' Anas-. 
tázila Bram Joursipne ane pötition à l'empereur, dans laquelle: 
ds shapfient SLM e'modifiër, les réglemems de la gensure, de 

wnoiêre à,ce,gie: [mn amanifestprion. de la peùsée pit la rie de 
Fiebpresstonvsoit debgrrasade des nombreuses entraveg nui, ba, 
Bânent aetsiellefnekr. + vre 
nCâlrepdtition, gl M. de Metternich a remise à l'emypgreur 
en V'appuyant d'un, avis: favorable, a. óte accaeillie pat” S.: M. 
avee dap. grande bien veillance, et elle a chargé le directenr- 
gäpSral dela, police et te coltège des censures de Vienne de lui 
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entiërs à la-parcourir dane toute sa longueur. On 
sd Added "ccd: da course du prophête pour unité de 
corps:de dragonsete de granadiers du régiment de SM. deuk prop p Eren: 
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VARIÉTÉS. 
. \DÉCOUVERTE DE NINIVE.. 


“Tout Paris ne s'occupe dans de moment que du résultat des 
fouilles termiriées à Khorsabad, il y a six mois, sur Vemplace-. 


‘meut de l'ancienne Ninive. L'artiste lion du jour ce n'est plus 
M.:Félicien David, c'est maintenant M. Eugène Flandin. L'ate- 
lier de ce jeune archêologne ‘ne désemplit pas d'une fonle de 
curieúx,savans, gens du monde, ou hommes d'Etat, qui vien- 
nent s'assurer par @ux-mèmes, entre deux discours ou deux 
raouts , entre fa tribune et la polka, des ressources aonvelles 
dont cette découverte inattendae pent être l'origine pour la 
politique, la danse, lhistoireet l'ethnologie. Il n'y a pas trois 
semaines que M. Flandin est revenu del’ Asie, et déjà fes salons 
de:la Chaussée d' Antin , comme les couloirs du parlement et de 
U’ Institat, nes’entretiennent que de symboles bibliques, de lan - 
gues cunéiformes, d'inscriptionis persópolitaines, de monarques 


assyriens’, et dela tour de Babel. L'exposition même souffre 
évidemment de cet intórêt- d'art, tellement vif et sérieux , que 
Phidías est'sur te point:d'être accusé de plagiat. Il ‘faut tout te. 


talent de M. Horace Vernet t toute la portée conteniporaine de 
la Prise de la Smahla, pour qaele- public, en masse, au lieu de 
prendre le chemin du Louvre, ne se porte pas dans la rue de la 
Bruyère. Le-prophète Jonas n'a“jamais joui d'autant de crédit, 
les tableaux fantastigues de Martian paraîtront désormais des 
réalités, et si l’ Ambigu reprenait le Festin de Balthazar, ou la 
Comédie Francaise la Sémiramis de Voltaire, ces deux théâtres 
feraiënt probablement une bonne spóeulation. 

Je n'ai pas assurôment la prôtention d'être un orientaliste ; 


je voudrais seulement indiquer d'une maniêresuccincte en quoi 


le résultat des fouilles, fnites avec tant-de bonheur sar l'empla- 
cement de Ninive, est susceptible de changer les opinionsad. 
mises dans | histoire de l'art chez les anciens, comme aussi ra- 
eonter les diverses circoûstänees d'un évónement archéologi- 
que dont le caractère se rattache aux époghes les plas confu- 
ses desannales du vieux monde. C'est l'antiqnité même de Ni- 
nive qui m'oblige à toutes ces-précautions ovatoires. 

‘Ninive, cette rivale de Babylone, était une des plus ancien- 
nes villes de |' Asie occidentale. Siége du royanme d’ Assyrie, 
dit également ‘rovaame de -Ninive, ptaoée sur la rive gauche 


‚da Tigre, ‘au nord-onest de Babylone; elle avait s’il faut en 


eroire les historiens de l'antiquitó, quarante cinq kilomètres 


de virconfêrence; des murs hauts de plus de trente mètres, des 


tonrs‘de soixante-dix, et six cent mille habitans. Babylone fat 
peut-être plas splendide, mais non pas aussi étendue. La Bible 


| ngus appreitd'mêtte'que Janas, lorsqu'il ent à pródire le mo- 


inent Ste la-destruelion prochaine de cette ville, mit trois jours 


peut prendre 


:@tant à [histoire primitive de la cité, rien de plas'perda 
dans là nuit-des-teinps et dans le efhacs.des mythes. Ce que nous 
allons diré mest gfùe Tt fable patsköt ; fnritéde mieux, à l'état de 
documeng êthnographiques. Fondée d'abord par Assur, vers 
l'an 2680 avant Jésas-Christ, c'est-à-dire, il v a 4525 ‘ans, 
elle fut désignóe pour capitale plus tard par Bólus, ou Nem- 


‚rôd, qui est le plus ancien roi d’ Assyrie demt le nom soit con- 
nu, lest inutile de faire observer dêjäà à nos lecteurs combien 


cette date, purement hypothótiqae, est d'un chitfre exagéré. 
Assur.lui-même pourrail bien n'être qu'un symbole, puisqne 
ee imòt , encore de nos jours , vut dire en arabe taureau. Bélas 
rbgnait en 1595, c'est-à-direil y à 3840 ans. Ninus, filsde 
Bels, qui'ft mettre'son père au: rang des dieux , agrandit Ni- 
nive ét liui'doina son nom. A cette époque', Vempire de Baby- 
lorie ótait foùdée depuis 2640 ans avant Jésus-Christ, par Nem- 
rod ; il aväit eu’ kuit Fois dela dynastie de Nemrod, il était 
mère tombê.entre fes inaìns des populations nomades de l'A- 


'sie'„et sis'chefs ou monarques pasteurs, de Mardocentès à Na- 
‚Honad , avafent possóde cet empire déjà rival de Ninive. Qaand 
Bélds'sórtit de Ninive et subjagua les monarques pasteurs, il 
fit de Bäbylone lú eapitale du royarrme uni de Babylone et de: 


Ninivé, connú dans l'histoire sous le nom de premier empire 


“d' Assyrie: Le siège du pouvoir n'était donc plus.à Ninive sous 


Nims, et‚ oependant la splendeur de cette ville croissait tou- 
jours, Cela tient à ce que la contrêe qui avoisine Bagdad, ar- 
rosée par le Tigre et l'Euphrate, est reprósentóe dans les saints 
livres, avec beaucdtp dè raison , comme le berceau du genre 


humain. L'aceroissement de Ninive était alors une suit, natu- 
‘relle da mouvement de la civilisation du monde. Dans aette 


partie, en effet, de l' Asie eccidentale se formèrent ‘sucoessive- 
ment, dans Vordre chronologique où nous les citans ici, les cês 


. lebres villes de. Ninive, Babylone, Séleucie, Clesiphon, Bagdad, 


qui farent l'une:apròst’autre, suivant que Ninus, Cyrus, Alexan- 
dre-le-Grand, Chosroès eu Mahomet dominèrent dans l'an- 


| cien monde, lg centre politique des empires d'Assyrie, de Ba- 


bylone, de Syrie, des Parthes et des Arabes. Situêes en: quelque 
sortean.mnilieu du vienx continent, puisque Ninive serait encore 
de nos jours à égale distance de Trébizonde et de Bassorah, elles 
devinrent, soit par mer au nioyen da Tigre et de V'Euphrate, 
soit par terre à \'side des earavanes, V'entrept des marchandi- 
ses de le Perse, del’ Inde et de la Chine. Leur importance même 
darerait encore, sous d'autres conditions sociales, bien enten- 


| du, si le mou vóment da commerce, depuis Albuquerque et Vasco 
| de Gara, .n'avait 


pas trouvé une route nouvelle par Te cap de 
Bonne-Espêrance. 4 er: 

On comprend done aisóment quelle devait être la magnif- 
cencede Ninive sous Ninus, qui fut tn grand prince, vainqnit 
Egypte, et prôpara la grandeur de Sémiramis elle-même, Sè- 
miramis; d'abord esclave, puis épouse de Ménanés, général au 
service de Ninus, et enfin femme de ce monarque, lui succéda 
au trône d' Assyrie ; mais jafouse, comme tous les forts esprits, 
des fondations qui avaient illustrê le rêgne de son mart, elle 
voulut fonder.à son’ tour, ‘et ‘c'est alors que Babylone prit ce 
prodigieux dòveloppement qui lui valut d'être placèe, dans 
l'antiquitó, par-les peaples enthousiastes, au rang des sept mer- 


|. veilles dn monde, Les jatdins snspendas, le pont de VEnphrate, 
le tununel'qui en joignait sonterrainement les deux rives, des 


dtrète tagnifiques, um lee jrtifieiel pour. la décharge. des. eaux 
sargboudantes, Laus ces travaux dela plas singulière hardiesse, 


 exéeutós dans une ville où cependant s'ólevait déjà le temple 
de Bêlus(tour de Babel), et quì confondent aujourd'hai notre | L 

























imaginatión ct nos arts, ne pouvaient ravir les applaudisseren 
du monde qu’aux dépens de Ninive. ad 
Mais ce qui prêcipita plus vite la chutede cette cité fabr! 
ce fut |’ incapacité ou la vie contemplative des princes de Îa; 
nastie de Bêlus qui vinrent après Sémiramis. Nous ne pond 
dissimuler à nos lecteurs, malgré tout le charme qui se ratfa 
à cette grande reine, depuis les relations d’Hérodote jusqu 4 
motifs de Rossini, que son histoire n'est pas moins téùéb! 
quo celle des commencemens de Ninive. Il paraît qu'on à° 
fondu sons le nom générique de Sémiramis, qui signifiat! 
lombe en chaldéen, les règnes élatans, mais divers, de plaste Eng 
souveraines de Babylone, et que, par cette confusion mèmé Gj 
expliquerait l'achèvement des immenses travaux d'art dot 
vie d'une seule princesse n'eût pas été capable d'embr: 
exécution. D'ailleurs les ruines actuellementsnrvivantesde! 
bylone, telles qus les déerivent encore Schulz, Rich, Buckiëg 
ham, et les plus récens voyageurs anglais, ces voûtes où:sd A 
fugient les bêtes féroces, comtne pour justifier les prophétië | 
la Bible, cet arbrequi s'embranche dans le tronc mômed 4 
arbrede Sémiramis, toutes ces traditions, en quelqne 
échappées au ravage matériel des années, prouvent saf 
raent, ainsi que les dêbris d’ Artemita, dont parlait döjà 
de Chorènean cinquième sièele, et qui subsistent toujod 
quel point Vart monumental de l'empiro te plas ancien d’} 
rie exigerait de longues dynasties et de centenaires monarí 
L'individualité maltiple de Sémiramis n'est done pas conte® 
ble, eton peut en conclure même le caractère abätardi dé% 
successeurs. C'est qtie dans 1’ histoire de tous les temps, err 3 
le règne viril d'une femme est presque toujours suivi de 1% 
mination efféminèe des hoinmes. …À 


Li 


(Za suite d demait: E. 


Koninkl. Nederd. Schouwburfi 
Op Vrijdag 25 April 1845. (Ne50 in het abonnement.) ‚i 


Frankrijk en Savoije , voorafgegaan door: De Bloedt 
wanten. Ee 
De aanvang ten HALF ZEVEN uren. De 


| ei 
Théâtve-Royal-Franeais. | 
Samedi 26 avri{ 1845. (4° Représentation supplémentaire.) ' K 


LA JUIVE. 


Vu la longueur du spectacle on commencera à six heures et dem 
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S'adresser à MM, Smith & Co. ‚ Boompjes , A 170 „à-Rlotteridam. 
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Cays-Bas. „(Syndicat …… ..... ï 
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| Soriëté de Cornmérce .. . 4E 
Act, dulac de Harlem. ……. » 6 
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Espagne - "(Ardoin .. .... ee. ‚5 
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hausse, restent à leur cours d’hier. Les apérations en ardofus. yr 
étaient très-nombreuses. Les mezicaing et les péruriens étaigof. 
dés et en hausse. PR 
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AHAYE, chez Léopold Leebenherg; L99° 


